
'• l i n il m i H 

g u i a a du 8 — m u t e , ou l u laisser entre 
O u m u m UtaKMhsctasss-. M bien «air* da 
JPÎUt l'acbsthtasr *. a* stisUoU. 

~ RaVllsa*. - l>a inai Ststja. ta* ad-
Bt t i ­
mbra, 

ulateiara font 
énormes et 

Il termina e t <it M a t â t à la Càambre 
da voter la lui 4 a e t a u a 

« Bâtais. — Ma— a w n i aaaan 
•m* M. Malina | H i m i la toi a* 

v e n a res des SITIJSH dt 
Uayé da retarder ia uaa 4a la 
Peneaal e* ttntpt l e | ' 
entie» an France d»t 
«••ndootUdro* ioe 

tenant 
oade-

« a t a r è a . — Sans »ntbeeasasr 

Parlement an «onv 
aable î La loi d i ca< 

— Mail •oarojjnoi aaaoeiar la 
aauaU, Mal retpon-

• • «ommirci et 4 I'I 
{Aura nullaiiieot à t^^^^^^^^^^^^ 

Après une intervention da M . v/laror, 
la clôtura eit prononcée et la Chambre 
décide de passer à la discusaion des arti­
cles. 

ael présente en amendement tendant 4eapeéiiuer te •^sag 
dont à ta Cho "bre,toute ailaire cas • i de délibérer at de statuer sans da 

eamparsr M M * «rejet dé #elè venant d u 
droite de do*, a*. 
, Cet* raoaU tissât est rtpouiM. . 

• M l l l a a f c M propeso n'étendre la loi 
an riz, afin de soumettre an même régime 
dae deu» prsiiaais i i m i J w u , la m aie et 
lé riz. 

Cet amendement est repoussé par 392 
«ois contre sa 

M. aune» demande que tout dépôt do 
projetée relèvement de droit de douanes 
aoit snivi d'une u.acueaâosi immédiate à la 
Chasaase 

L sinoadamant est rejeté et 1 article pra-

L*tsicee î ea t t î - i amant adopté, pais la 
suite de la discuta.on est renvoyée a ven­
dredi. 

AFFAIRES DIVERSES 
UansUpatletien <ia aaejca>eise> aur J'tc-

eideU da peits t t j Kugeai*.* atoutesau-
lea Minée. u t renvoyée à Ja eu4* des au­
tres interpellations. 

• . V/tvgéii déposa un rapport éur lé 
projet postal de corss. 

La séaoe* eet lave* è 6 a. 39. 

AU SENAT 
A V A N T L A S É A N C E 

La commission d'initial vt parltmon-
téire du Sénat a pr.* en conaidration 
déOx prnpoeit ont oe M. Trarioux. la pra-
matra réglant les conditions d l ancement 
dans U magittraturo des eoars et triba-
atnx la seconde réglementent la leeetion 
d agsnis de chang.; 

L A S E A M C E 
Présidence de M LeMSsteé, préaideot. 
La séance est oaverte à t b. <0. 

. IU BAfiQUM DS FRAjrCX 
•Y. C o o h r r v , ministre des flnsneee, 

dépose le projet adopte par la Céambr* 
dae « é j x t t t relatif au ranogviltmanl da 
privilège delà 1 anqae de rrance. 

Ce projet cet rtovuyé aux bureaux peur 
la nomrottir.a d une commission spéciale 

Mi adopté è I oaxn.mité de Xû8 «ataata, 
le crédit extraordinaire de rûO.OO"francs 
pour secours è ci terente porta é ia suite 
dé l'épidémie de pesta aux Indes. 

Havigatioa nur.tini9 
L'ordre da jour appelle le euite de la 

primera délioérauoa aur i« projet de loi 
relatif au p r m i i da navigation maritime 
at é l'évaluation des aarvicee donnant 
droit à la pension dite da demi-eolde. 

J ^ » " £ f A i l » * t f t . e U X i e J 
4mfmÊrmf^nt% i t d̂Bi". 1 

Astres un discours ds M. Matttla qui ] 
cosnbat le proj t et aae réplique de rststti-
retl ajRassîsral. la discussion «énera e est 
étals. 

Les articles 1 d 3 sont adoptés. 
• • Vm « otsi- t>re>naUsae>i>a>m deman­

de es» iaa marina <>ai montent les oha 
laods. p 'nions st autr s engins flottants, 
anataltvamant affectas aax entreprîtes. 
iadastriaUao daos las eaux, -'maritimes 
fotissint des miraei avantagea que lee 
.marins affectée aux emoarcatijos de plai­
sance 

L amendement est repouesé et les .arti­
cles 4 et ô sont adoptes 

If. l . r C o a r U r » n S m a l « * a demande 
la supnresaiea de 1 article e. II fait rs 
mtr oer que les cinq premiers artid s 
sont bien suffisants pour réprimer lee 
abus que l'on a si~,ns ée 

Le Sens! vête alore eur l'amendement de 
' • . aie a^arrluty. consistant a accorder, 
poar 11 s'aiti n dee aervieeé donnait 
droit * une pension de demi eolde, lee 
trois querte du temps de la navieetioa 
pratiquée eicluaivement dane l'Intérieur 
dés ports, des neuvas au lieu de là moitié 
etuleiient de ce te < t t fixé par ' «-liele 
6 de la loi votée par la Chambré. 

L amendement de M de Laretntr est re-
peiteeé par 2 1 voix cenre ï<, puis le Sé­
nat s'ajourne é undi. ii deux heure*, pour 
la discussion dt I amendement dt M Mo-
IH tendant é exempter dés disposit ions 

dé l'article 6 les marins grades on les upè-
eialiotaa. 

aoeléve an _ ^ ^ ^ ^ 
rentroobeu t a préaident de ta hopabti-
é *e s'être paraonneUeman* oppeUaox 
raedination* d u inscsils œéaUhBéé et 

éir pas antigel « recevoir ans d 
d u reprUentants des porta 

de n'a 

Î~ation 
ni 

élé-
Jlaal 

ider une audieavee 
re que lé pefjpiaJnt dé la •donnl.qus ne pouvait être edoa» mis 

eeaattaeératribemeet que km aslnsawss 
sente tjqtjt r t spouanis t devant la Parte-
ment. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

La eéance est levée à 6 heures. 

i f PRÉFET CONTRE LES LILLOIS 
»t jTasor» inqaÈliûable. — Contre les 
\f petits 

La saint* ttépêehe croit avoir levé un 
taiosui lièvre anUcollectiriste sn rentli nt 
compte, dsns un article haineax contre la 
Mun.cipalité d une agitation stérile pro-
stijtte par tes marckands «trangere dee 
Il allée eeatralu 

La municipalité, soucieuse de l'intérêt 
des petits commerçants lillois, avait dé­
cidé d« foira une rédaction da 80 poar e u t 
aur tes abonnements contraotae au aaar-
rhé do faiésn parlée marchunée lillasa 

Cette m oestre» axaiti approbation da tous 
et cet acte de juetme oé té eanetiencé par 
un ordre du jour da félicitations, adressa 
par le evnéicnt lillois dee «enoeureeur le» 
mnrehee é la œanieipalité 

Oa avait compté sana Mdaeien le Préfst 
qai. toejoors en qeéte de quelques gaiiet d 
enmmettre aovera lee petite, ne vent ac­
cepter uae mesure auaei équitable. 

c e valet de aielina, poar obéir aax; or-
dree du patron et dévarter ton vanta aur 
let oocialietee a par rançons politique, 
aecrilM. par •>•> arrêt ta^aslinable, les ia-1 
térétdas Ulloie 

Neao eomprenone que ceux qui. eona 1* 
dictature Gerjr Legraad, étaient pinots aax 
boas endroit*, n'ayant encan titre pour 
loeteetioii de la place q ne calai d'étrangère 
é la vile, deviennent nnjoord bas des me 
neurt contre l'ordre éiabh. 

La municipalité actuelle, en prenant 
«ette juste mesure, n'a foit qu imiter lee 
vilree voisinee où lee lillois sont snia 0 
l'index. Car, la condition, poer déua.lar 
dans ceriarae raarebéé étrangera et pro­

f i t e r ae la rédaction de tarit, c'est la pa 
tente dane la ville 

La réorganisation du marché du Faisan 
a été fa te dane l'mtérit général rfei ail­
le M, et noue déflone les perturbateurs qui 
afTietent dans un intérêt pereonnel, de 
noue contredire. 

Quant nu eiear Laurenoeau provitoi-
rement préfet eu Nord, aoa acte de batte 
juttice ne aeas sur prend paa. 

Ffilc naunaiejio u Juillet a une 
PROGHA.il MK 

Salves d artillerie sur lee rempsrte de 
la Citadelle, par 1 artillerie à pied et laa 
essacaaaiero séden.aires 

Le drapeau aattonal aéra arboré sur laa 
édifices puulice. Lee ualitanta seront invi­
tés é pavoiser et illuminer leur* maieona. 

Des médaillée eeroatdéceméeeaax ptua 
br.llaotee iilnrninationa. 

a*» 
Poar lee illuminations, se faire uisc-ire 

à la sfairie. beraeu du aecrétaire-aajoint, 
jueejuaa M» juillet. 

\ 8 heures du matin, revue ecolaire sur 
IBspUaad.'. Apres la revue, défilé dts 
écoles devant le monument i''nidh-rbe. 

A neur hearee, tur la Champ dt Mare, 
tasjidut^enlaiaance onsrJRaîî*n.éV»' 

lardt et orpheline des heepieee. Pet ou 
feu délivré par la municipalité à toce let 
indigents inscr.'s au bureau ds bi nfsi--
sance et aux titulaires de penakine d'nos-
pice. 

A 11 heures du matin, banquet scolaire 
sur le boulevard des Ecoltt, offert aux 
enfa its net ê o l e s communales. En e u d* 
mauvais temps le 'b-inqu-t aura lieu à la 
même heure au Palaia Hameau, pour lee 
gar.ont, et an Oymoaae dé la place SéV 
ua~topol pour les filles. 

A t heures de lopras m di. fête nauti­
que, sur le censl de la Haute-Deiile 

A i heures, au Palaia hameau, grand 
concert pnlriotique. 

De 4 à'j heures du soir, fêtée adroata-
tiques surdiilérentes parties de la ville.— 
Lancement de ballons gretesquee. 

A » beuree du soir, retraite aax flam­
beaux par le rMaillon des «peurs Pom­
piers 

llinéraire : pitre de Tourcoing, r u Na­
tionale, drande Place, rue dee Manne. 
1 ert pi >.ce du Théâtre, rue Kaidherbe, 
pince de In Gare, rae du Priez, purvis st -
Maurice. rae dé Par.e hoalevard dat Kao-
lee, boulevard Victor Hugo, place Hartbe 
Itmy lorez. boulevard Monte: elio. pince 
Corinont* gne, boulevard bigo Oanel, pi. 
de Tourcoing. 

De neuf henru à minuit, quoi da lo 
Rase*- ! .eule. Fête véabienne aar l'eau et 
Concert d'harmonie 

1 lununatioat da q u i . 

TRIBUNAUX 
TrVtIHHML CORRECTIQfllia DE LU 

Ment* dm * Juillet J*fT 
des ce de M. MaVsTJBN, 

Vice-Président. . • 
S . . . a j * J s l e i j l 

d'arrêt. 
data l'séTaits des Cliaraosnage* de Jean 

Yions de l'Autitir n'auront 

Le* taaûsseurs r: 
aoavieaiaront que les t. 
venue u aide, alors qatt JT* Dron 
hoetmee l u avaient aaaasonnts aax «JOBV 

onales et aux jrjriffes da la sja-

Outre les faits qui lui sont Imputa* d*o*W 
•flaire. 11, Delalé, juge d'instruction relst^^ 
ère lui aa délit d'eecregaerie oamori* su 
dios ds M. Lierd, agent d assatances h £ 
les. 

Cest poir ce délit que S... comparait 
le Tribansl 11 est candamné i deux ans i 
SU. 

U comparaîtra de noavsaa Ursqe* r>éhB 
tion de I sfTsir* de* Charbesnage* ssea Mrajĵ  
l'ne dizaine d'inculpé*, pareil leaquels 1 
en nistratcurs de la stciélé, seront poaraai 

Cosselei—Sittatie «fte-e-s eeai, — 
Leroy,peintre au Queanoy, !>') fr. d'amendsjjéf 
avoir chassé des a»uie**nx. — Leoaia L% 
Cetame IlupencheHe» t Creix, 54; fr. st 5 L 
d tmende peur bris ce clùtare et iwesst 
Frédéric Vtete, 2b ont, t Houbaix, 85 I 
d'amende pour avoir brisé let vitre* due i 
ret. — Oscar Favesa, 31 ans, méesnici 
Monvsaux, DO fr. d smeods poar avoir persfl 
coup* à son beaa-frére. — Charte* liondJ 
8 moi* et 25 francs pour abus de eonliancïj 
Luui* Matore, i Teorceing, é moi* * 
pour coups i aoa père. 

téastaslots . — Dane antre compter*] 
de tribunal earrectioaoel du 1er jaulat, 
• von* mtntiooné que 1* eieur Raoul Ket 
avait été couda mae a 15 jour* de priaoa, 
oatragea cuvera les asj.ats, maia non* 
émis de dire que le i iu - ionM avait 
d* la loi du sursi*. 

• 

•eaaoss aeérona 

•jats sfcueetes 

DERNIÈRES NOUVELLES 

RÉGIONALES 

dsns leur 
ea oavr,ers 

Les votes de nos représenta: 
Don* le scrutin sar I* vota d* lansoM 

ble ds 1s loi prorogeant la privileg* Utjl 
banque de I ranc», tuue lee députée g 
Nord ont votd pour, excepte MM. Dtftjt 
ta ne, Llaeede et Severqui oat voté c*ntii 

M» liujr«z était nijicnt. 
M. de* Rot urs s'ttt nhtlenu. 
Ltn dépaiU du Paa-U-Calai S oat ttéS I 

pour, excepté Mai. liasly at LamandU 
qtti oat vol • cnntn*. 

l)\E CREVE D m m TISS4fiï 
ROUBAHC, S juillet. 

Une greva ereat dtiJords War aa Mssoge 
Mulliez et MonohouUa, boulevard uom-

' " L Ï I patron* ont fait placarder 

^
us ne um» aifleh* avortiaaaot le 
oae ceux d'sntrux qui arrivertient cinq 
minutée trop tard u'auretent plus par* 
d'amende, maie aureient perdu une demi 
journée de travail. . 

Catt-à-dire que ceux qui viendraient 
travailler A 1 heure 35 de 1 «pré* midi, au 
lieu de 1 baure a]tà ne pourraient plus sn 
Irer à l atelier,si et n tst qae te lendemain 
matin-

Hier, dane l'après midi, les ouvriers ont 
cessé lé traveil et sont elMs réclamer. 
Comme on no voulait paa leer doaner ea-
tiaract on. il* a ont plus voulu clincaver 
leure meiiere Néaamoine.on n'a paa vou­
lu lee lataser sortir de 1 uaiae, si et n'est 
qu'aprU le fin de la jourué*. 

Le* tisseren.ie ont décidé de ne ptt re­
prendre ie travail ce matin et de ee réunir 
4 8 hearee pour discuter eur leur titue-
tion. 

cantrot, rtwmqae nous ayons vn~ volrs J A „ b r m i t d m brie'dee vitrée duianumea». 
dernier eandidet, M. Daham,élever la voix. uiahraU la paasage le goroiaa oe ré-i 
pour qu_oo aacordo encore * la Compagnie „ l I t a , t prévint le Hirocteu et U ptrton-
dn g/az rélectricité aaTénéaeU I • ^^^^^^^^^^^•^•^•^• ,••••••••• ,• ,• ,• ,• , m ,•••" 

hiaia aoue avoaa dit, et nous nt r«ti-
roaarien, que d u «VUervageurs iniereé> 

ol. Uutsaussoy était absent. 

La PoliiisK dais les 
i 

Ma 
1er jaillei • Tovreeins;, l*r jaillei 

C'est le titre quieot convenu à la long*) 
et indigeste elucu rsti n parue daas I' -, 
oe-nir St intitulé*, oa ne oait pourquoi i 
Let çrandet Ion de itU-rté 

Ka effet oprê» avoir la et relit la « Car. 
tiae > de inomm* de M. Dron oh.no» 
S'.oas ds la pat enc*: ) aons n'y avost 
découvert qu'une aouvtllt etttque contra 
1* »,n uc*t de* tapisseurs et une nritiqss 
de toutes lee organisations profeaainnnei-
les qui s intéressent plue ou moins direc­
tement é U politique. 

< L.s poutiuue dans Isa syndicats, l'ia-
trnt on des meneurs, c e s ; la ruine et la 
mort>, dt t.: venir, sons farine da conc a-
a ion. 

C'est t se tordre de r i re . 
Eh quoi I il ne serait plus permis ont 

travailleur* U t o c i t t d étudier lee lois d* 
leur pays, de parler entra aux da ré.'or-
mei. de* moyens de les foireaboutir, .,< us 
psin* de courir 4 la rame, à la mort. 

il ne leur sera t plue pe-mis de s entre­
tenir de* qaestioae toc aie* qai préjta>a*w 

DEUX M E S 4 BRU4Y 
BRU A Y. 2 juillet. 

Jeudi vere midi, an jeune garçon âgé dé 
onze ans nommé Msveher : amasse, a a 
icueait é pécher d*n» le rivière lo Lowe. 
près da pont da arrut d'amont, quand tout 
à coup, oa n* sait comme- i. il temua dane 
l'eaa. 

i. nt featass l'aperçut alore qu'il ae dé­
battait à la surface et app-la aa secours. 

A u moment, passait kl. Uucquet J.-H., 
d. légué & la sécurité des oavriéra mineure 
pour les fostee numéros 5 et ô bit. <,ai 
revtnait de faire «ne tournée d'iatpeo-
StsaV 

Sane hUiter, il ae jeta À l'eau, maia le 
jeune Cuveiier s eccrocue à oes ba'jits et 
lui rendit eee moavamenta difficiles. 

L n instant sprfes. Iss deux malheureux. 
la no.vé tt le sauveteur ditptraiassient 
eons Peau poar ns- reparaître qu'à 1 état de 
cadavres 

Bocquet fut retiré «ara midi i |t , apr.>a 
avoir séjournes environ vingt oainut** daa* 
l'eau. 

A. aigre les vaines tentatives da M. le 
docteur Soullart, do M. Bocqeet, aherma 
c en at de non a de M. D* .a**ctt*r. oa n'a 
pu ia rappeler é lo vie 

Hoequet Uitaa une v/enve enceinte et 
quatre autr s* «néant* sn baa-ag* 

Le jeaao Cavalier n a pa être retiré, 
qu'environ daax iiturts aprêa son mtlhtu 
reux sauvât, ur. ' 

l a rivière, é cet endroit, metare plue de 
quatre mètre* de profondeur. 

Ce deable malhear • vivemeat ianpr— • 
, tiooaé toute la popalauan de fetrttey. dont 
itaaaa q a u u , a»rt . » étaè, porté, . o r la , 

ses intriguent pré* de la profecture pour 
ornpêcher la dlostaution des prérogatives 
de la Oes»pogais du gaz. «Ja'ile noient 
actioneatr** U ta Compagnie du gaz de 

on 4e ta Compagnie du gaz da 
mee, aoa noue cheutl Le are inté­

rêt* daas lalaUrsaeraient-ils méats moins 
direct*, cela a'emaéeherait p u I* rUIiti 
de lears agissements sur lssqutlt s o u 
donneront, peut-être avant peu, dea ex­
plications pins détaillées. 

D «illeure, on dehora même de ceux qui 
agitteat dan* la coulitte, M. Duhem, ami 
et candidat da la Dépêche a-t-il, oni ou non, 
demandé que ion donnât à la Compagnie 
da gaz la fourniture de 1 électricité ren­
forcent eiaai le monopole de lo Compo­
sai* ï 

U e u vrai que lo Dépêche, décidément en 
veine d'indignation, e indigna que nous 
ayoaa qaasiné M. Don m 4e bom défen­
seur det monopolet. File feint d'y voir aae 
accusation — qui n'y était ni formulée, ni 
esquissée — contre la moralité de l'attitu­
de M. Duhem, pour lancer contre noe 
ami* dee inainuatione aussi vagues que 
calomniantes. PUile , parait-il, collaboré 
4 la Lêpéeh*. 

Pour tsrminer, le Journal clérical con­
clut qat lt Préfet fera, ea empêchant le 
projet de le Ville, acte de bonne adminis­
tration, parce qu il y aurait avec la com­
pagnie an procèe que la VUle perdrait cer­
tainement et un eete à* mauvais* politi­
que perce qae ea prooèa ferait tort aas 
socislistea. 

N'eaUpiaiee 4 la Dépêche, cm proeîe. 
m Miiè a i l do<t être perdu, doit être fait 
pour que 1 oa sache déflmtrvemenl quele 
sont, dans les rsplis tortueux dea con­
ventions, lee droite de lo Vile et de la 
Compagnie, at qaant 4 faire tort aux édi­
les socialistes, il se peut que le procèe ait 
ce résulte! près det capitalittee, amit det 
bone ptocementa et ne la Dépèche, mais la 
population laborieasa de la Villa ssra re. 
conneieaante s la municipalité devoir 
tenté, marne asne y réeiater, à» briser an 
monopole oditas. 

tiurs et quelque* minuta* ptuoéord; 
ente et un brigadier arrivaient ma­

lin domestique ce rendit an tout* hâta 
uftrsnir les agents aa peste U ssafisa ae 
le aréfeota 
Itajesage 
de>é)éthune ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Mais lee cambrioleur*, an voyant le per-
aoanel ds la maisaa debout, avoient déjà! 
pri» lo fuite en gagaant la* totta des mai-
aaat voisinee, I oulee Isa recherches foi tes 
poar lee retrouver aoot reetéee înfrue-
tneutea 

Une enquête est ouverte. 

Vrtetvits et C-reatù t an GlLOttS WJ9SB\ 

Œuvre de soliûuité 
Une soirée de bienfaisance aura lien ni 

manche 4 juillet, 4 7 h. 1(2 du soir, evec la 
graciaux concours d-s chanteur* di*tua-
gués et de la eociété des Fenouilltt, 4 
l'eataminet J.-Bte Sauvera, rue du Vieux-
Marché aux-Meutons 27, aa béaéfice da 
regretté citoyen Louis Dutelle. 

Dimanche il ja Ilot, une toirée chantante 

fiour la même a a.re de eolidanté aura 
Isa 4 l'eetaminet Marchand, rua Lottiaw 

n- 1. 

PARTI OUVRIER. - SECTION LILLOISE 
L* trésorier général prévient tous les 

percepteurs dee comités sdtaérants 4 la 
section ulloiee qae dee iuatructiona, soua 
enveloppes, seront déposées su siège de 
leur comité reepectif p jur samedi soir 3 
ju Ust au sujst de le perception de juillet, 
il u tiendra ee même so r et le dimonebe 
suivant 4 leur disposition 4 lo Moioon da 
Peuple, rue de Béthune, 21. 

Aocident 
Hisr, ver* midi, M. Grégoire, cebaretier, 

s'est fait une large bleisur* 4 la tempe 
gauche en tombant au co a de ta rua da 
Curè-St-Etieana et de la me des Prêtres. 

Brevet supérieur 
Ont été définitivement reçues : Mlles 

Brune, Dagbert, Delerue, Dtlnaye. Du-
thoit, Flament. Godard Jeeone, Hell, Le-
Mbvre, Leiimple, Liévin, N 'veu. Kemp-
teoux, Ridoult. Rogeaux, Senoatzen, Six, 
\*nd*Smet, Vereltt. 

Rtcext un journal prétendu républi­
cain, qui ote ef. rmer de poreillee mont» 
truositèe I 

Ail nt donc '. 
Qae l'ilrrsttr mette loi ouvriers sn gar­

de contre lee politiciens qui te servent 
des syndicats pour lears ambitions eiec 
toralee, qu'il Pétrisse let individue qui, 
par tout s eortes de flatteries, de promes­
ses menteuses, captent lo confituce dts 
ouvrier», exploitant leur ignorance pour 
ae hisser 4 de brillantes situations politi­
ques, nous serons las pra.uiers à applau­
dir. 

Mai* qu'il ne vienne pae noue enseigner 
qu'il est interdit aax travailleurs de s'oc­
cuper eux même* de leure intérêt*, ds 
s'instruire st d'apprendre 4 connaître leurs 
droitt en même lempt que leurs oev.nrs 
Cela ne peut que noue faire bauseer lû 
épaulée. 

Et quand l'irriur perle d'intrigants po­
lit quel étrangers eu eyEdioet, noua po«- laata ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
vous lui répondra : Aucun de ceux qeje contrat ""Qui vous occaee'Ve" dé^èndî-êlës 
TOU» appelez meneur* ne n t t la niace U mler ts de la Coinp tpm* ; 
votre maiir*, M. Dron. I^nr action eet . Ka vous substituez dane pas 4 ceux 

LILLE 
L'ÉCLAIRAGE ELECTRIQUE OU THEATRE 
La Déptyh» n'est pas heereuie que n us 

ay os signalé le* tentative* d* eee omit 
pr>* du Préfet os Nord poar empacber lé 
préjudice coûté 4 la Compagn e da gaz par 
l'installation de l'ècla rage électrique au 
tue- ire. 

« II y a dix ans dit-elle, qut noue avons 
> combattu le contrat qui lis le ville aux 
s compagnies ou fiez et qui est l'œuvre de 
• M. Géry Legrand et da aee amie, et voilé 
• maintenant que le Réveil noua accuse de 
> delendre le* intérêts delà compagnie u 

Et qui doue, tonne Dépêche,conteste le* 
coralatt — ausai platoniques qu* vail-

qne voua avez mené* contra ledit 

Ftcalté de Droit 
M. Louif Leduc, avocate Valenciennes. 

soutiendra sa thèse de doctoret devsnt la 
l'acuité de Droit de Lille le mardi b juillet, 
4 I b. 1(2. 

Le sujet traité est ls saivsnt : • D*s 
droits de la lemme dana la faillit* du 
snari ». 

Dommto 4 Lille 

i
Xout apprenons le prochain retour en 

eotr* vm** "° efraVnftlsl S'.ti'ltp T" obtint 
tant de tîiai —.••- V":Baat tha i-
.-- i — ï ^ » i p |c*?o»8»PS»sr1l.,rTralri-

aoae promet d u merveilles non-

L'Etpêruice I 
La société de gymnastique • L'EtptV*. 

rance » eet rentrée jeudi eoir 4 Lille, ve­
nant du coneoara de Bourgee ou «U* a 
obtenu sept prix. 

Aprèe avoir été reçus 4 la Mairie, l u 
gymnastes ont regagné 1e aiége de leur 
société, ru* de Fontenoy, accompagné* ua 
!a (anfara • l'Union da Lille •, i..toile pé­
destre lilloise, la Jeuntsts, tt 1 Avenir 
moulinois. i 

1741021 Française de U Jeunesse 
Samedi 3 juillet, 4 8 h. lfî précises d« 

soir salle dee adjadicationo de la msir.e 
de Lille, conférences : tur < la Comptabi­
lité Générale » par M. P. R. Bagnon; sar 
« ,a Faillite, lo liquidation judiciaire et lee 
pretéte», per M. Raymond Kajot, t vocU 
au uorreeu de Lill*. 

complètement déeintéretaee at t nie 
dévouement V ls cédée ouvrière qui cet 
leur et p-iur laquelle la lutteront utqa' 
tout. 

Lee (api-sesrs ssvent qu'il ea est d'à 
très dont I action na fut pa* toujours ' 
• intéressée Ils les connaissent et «euro 
les démasquer ea joar. Ci tara ediUui 
pourtoat le s o s i e 

de voe a rus politiques, aoue le répé­
tons, mais non de votre r daction — in­
triguent en ce moment pour fa rs échouer 
la tentative fuite par la ville pour rompre 

I lee liene qai l'snterreat 
i,ee voue avez combattu le contrat per-

I f.'onc ne 1* nio quoique vous vous aovoz 
I bmpreseé da la re réélire let Meuriett.lse 
brac.ers, et autres amie de l'euteur du 

•Pied écrfsé 
Scue cette rubrique, nous avons signalé 

{l'accident survenu lundi à M. Delccourt, 
directeur, eue? MM. Lrabaat et Cie, faun-
cante da ceruee. 

Le pied a été tellement meurtri que 
l'ampttttion a été neeeeeaire. £lle a été 
faits par M. le docteur I ubar, i U p.tel 
de la Ciienté 

Depuis plutieur* jours, M. P-elscourt 
ava t remarqué que l'appareil montant lea 
caisses et eaca fonctionnait mal. Il an 
avait informé lea patront et, on même 
temps, il défendait aux ouvrière de e'en 
servir. 

Mais lundi, vere 4 heures, il sper ut de 
ton bureau, det ouvritre qui montaient 
det t. coetux at céruee evec cet opperoil 
dit • vindat •. 

Fn toate hâta, il s'tratna 'pour faire re • 
ma quer aux ouvrière le danger qui t 
couraient et eu même moment la corce du 
viadat casse, et en ton ,eeu de 8 K) kilos 
vint t abattre sur le pied de M Deleeourt. 

-ans l'arrivée de M Deleeourt,let deux 
ouvriers teraieot restés eoue le vindaa et 
auraient été infailliblement tués, 

Tentative dé vol 
Dant 'e nuit de jeudi a vendredi, dee 

malfaiteura ont ttnté de s'introduire dant 
le bi.tiraent de. l'épargne du Travail, 71, 
rue de Béthune. 

SAVON OC COWO fc tin etrfué o u h Ttul* 

Arrestation 
t'n marchand d u quatre ssiaont, Léfoft 

Dé* ré. Agé de 28 an», a été nul hiar aa 
état d arYeelstion per M Cordier, eommia-
eaire de police, doar avoir roué da coupa 
un agent. 

Félocipedio 
L u membre du Vélo-Club Seint Saa-

veur «• réuniront *n /a*»*mtlé_e générale 
lundi 5 juillet. 4 8 b. lfi du eoir, au aie g* 
eoeial, rue Saint-Sauveur, 38. 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Noos reeevoes le lettre suivaate, en répenaf 

i oa eetr.fi Ici paru soos cette rabnqus : 
Ulle, % joilleL 

Moneieer le Rédocteur en chef du 
Réveil du Aord, 4 Lille, 

J'oi été fort étonné de lira dune votra 
naméra da 1er jaillet an entreftlat me 
concernant. . , , —, 

c« n eet pae trente oavrtsna^attsajjsjstaaa 
#ts»aaWsteriéméat'dtns Mjifrieïïr de la 

France poar lee travaux de récolte du In . 
La lettre dont sous es pli, je vont donne 

copie veut dé iiontrara que cette ennee je 
nen envoie pae du mut. et que. per consé­
quent, vous avsz été induit en erreur 

Je m'en rappor e 4 votre courtoisie, 
Monsieur le Rédacteur, pour la rsctiQca-
t.on de vi tre involontaire erreur. 

Je vous pris d'agréer. Monsieur le R4-
dacteur en che , lâseurance de tonte m/ 
considération. 

VALLET-ROGEZ. 
a % 

. Vaiei ls copie de 1* lettre é laquelle je fa? 
allusion plus haut : 

Lille, 1er juillet 1897 
Monsieur le Mura 

de la Ville de Lille. 
N'envoyant pa* cette t u i a douvriért 

dans 1 intérieur de la France pour la ré­
colte du lin, j'ai l'honneur de voue retour­
ner lee tro e rente feuilles de retour gra­
tuit que, tur mt demande, voaa av.a/ hiea 
voulu démoder aux Compagnie* de Cne-
miae de fer en faveur de eea ouvrier*. 

Je vous prie d agréer,Moasieur le Moire, 
I assurance de ma considération distin­
guée 

Signé : VALLET-ROGEZ. 

E e e l e d e 
l'eau à U h. du matin £2 

asat lass . _ Tempéralare dt 
* 2 h.du «oir, Zi. 

é t a l a s l . l l l o U . — Piscine* de nststie» 
25 tau 30" 5(10. Hydrothérapie. 

TU 

LEBOI 

CAMELOTS 
î 

«Cami l l e» B i a s 
— 

aa 
— n n'y a pas de quoi; allez. Allons, 

venez. Cest on peu haut, mais on a des 
jambes k votre âge. 

•V 
Frèrv* e t «cear 

La concierge ouvrit une dé «es portes 
| de eabiaete ae bonne* comme il y en a 

dans toutes tes maisons 4 locataires, et 
tremblant, craintif, ému aa delà de tout 

s ce qu'on pourrait décrire, Joseph Déliot 
[ entra derrière elle. 
{ — Mademoiselle Pauline, voTla un mon­

sieur <qui vous demande. 
• a ï t i a o e e e n a U a n a i n t ; lé (rare l'tntrl-

SB*JjJsti 

Toute vêtue de «air, asdite «or une 

•BEMixïRB PAtWTE 

? chaise de paille, te eorrdeour uae petite 
" table de bots btaac.le front daas la maia, 
* une jeune fine pleurait on songeait, les 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ "jj danx peut-être, car les larmes silencieuses 
• • — -, qui costiaieai aur son visage pouvaient 

i • • être le résultat de u s réflexions, fille 
/' B rèeoanaissaTt la femme tfffi T'avait I n'avait paa fait le moindre mouvement 
vmvéaaiaa wiaoAsr aéjojja. quand U porô» s'était oaverte; elle sem-' 
> —\T* voaa poorru ma dire où je ta r «oiait ne pas entendue. CependaTrt.anx pa-
Oroavtrattt ' roles de 1a concierge, elle se dressa et, 

— Vestu a u e n e ! : « ' u t d'autant plas voyant tw étranger, essaya rapidement 
l**ile*»ar*tea o«ot ptt saaa. dtatl |*\vais a u t a r u u . 
lune laUre pour e u geu-14, a>uta-t-elle , _ Madiri» Proaper. dit-elle, avant 
m uatgaatit la parée st uc laaunte poar 'rru'oa lai di» an aut , d'un ton brusqse 
m aatatsacj taat »is» Juallattouait éjtie Je «ai aonttastait a u e IVxarustoo douce I 
jéBtasaaata. asaassa) -et «rtate «ia aam »iu{,t, H u t tstatile «ja'en 

" • d u t tTaassaaajB, Je veut weni éter- sjaaoaasas â>t'vj*<>e oharalrre. comme l'en 
rjlatus* *u***aaeav*aait da u ajos» • M 9 ) B ' t chnieiV da Iapparteaaent, je suis 

stjtisj, fiisisiiiOéliw fit aa nus 1 

anenti, cet avamrae ; il n'est pas son frèro, 
puisqu'elle ne la connaît pas. Dans 
curiosité entrait un peu u'tnqutétu 
pour la pauvre Aile, qui semblait 

1 triste, et elle ae serait plus descendue» 
j présent, alors même qu elle n'anraK rie* 
1 eu à apprendre là-haut. Ce fut elle 

rompit 4e silenoe devenu embarraj> 
u n t . ^ ^ ^ ^ ^ ~ 

—Monsisur n'est pas ce qne vous penadJL 
•Baaja^aMe xHatrae... in v u t/oos l i t 
monsieur : madame est morte, la t a m i u 

sataaasaau u c* son* VWJ i ^^ tttniu» 
m- - sit-j, - ^Tfprétea partit 
l éUta. H saut. t. ési* u « l t £ v

 A çupiu* 
v f tara au steur. 

On T*arait trompé, PéBrrïne était atajV — Ces. votre frère, sardine 1 at la con-
heurease. Il aurait voula lui orier : C êÉt cierjfe^: .mme si elle était sûre de la chose 
fini; quelle que sott «a sos»sjrance,je t atVencuaatée que le drame ieutdant sa mai-
porte la consolation; mais il avait pesjr sou se dénouât en comédie, 
d'un saisissement. I — Mon frère?... répéta la jeune Bile 

La concierge regarda tour à tonr l * —Oui, Pauline, ma sœur que j'ai tant 
deux jeunes gens, elle ae disait :_ ^ X l » désirée, dont j'ai rêvé pendant;deai années 

beaucoup mademoiselle. 
— Madame Prosper, interrompit 

jeune fille, monsleiu n'a pas besoin 
connaître u s détails. 

si longues I... C'est moi, Joseph Déliot, 
ton frère, qui vient te dire : « Puis­
que nous voilà réunis, tu ne souffriras 
plus, a 

Il voulut la prendre dans s u bras, elle 
1* repoussa faiblement. 

— Pourtant, je devais attendre une an­
née enoort avant que l'on ma dit où js re* 
trouverais mon frèrt. 

— Cest vrai ; mais un homme est vanu 
lui nous veut du bien 4 toi et 4 moi. Ce­
lait ce matia, je n'ai pas perdu de temps. 

— Ta me diras ce nom. mon frère ; je 
ne l'oublierai jamais. 

— H s'appelle Pierre Darson. 
La concierge eut un mouveraantbrusque 

«t se rapprocha des jeunes gens. Eux n'v 
prirent pas garde. J 

— Ça serait drôle, murmura-t-elle 
r, T, l e 1 r a P . a r s o n - réP*ta la jeune fille. 
Qu il soit betit et qu'a soit heureux. 
Mais qut est-il donc pour avoir ainsi dé­
couvert ce que se refuse à dire l'Assis­
tance publique ? 

— Il faut qu'il ait une situation, certai­
nement, car c est le directeur de l'Assis­
tance lui-même qui lui a donné tous les 
détails nous concernant. 

«st arrivée, et -comme madame aimd»tu » 0 i S . „ u a « o m i notre graad'mère! 
Est-ce qme tu te souviens de notre grand-
[mère, Pauline ? 

Elle jeta un cri et tomba dans »ea bras. 
Elle oe doutait point» et quand elle sen-

«Be saajarda «'étranger et demeura IB-u hattre un autr* cœur sous le sien, elle 
terdite. li avait des tannes plein les yauf -~i*v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v«v« ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^emptit que c'était de tendresse ets'aban-
tl était visible qu'il faisait un eaTort pe i0nna. 
tes empteter ne cerrrier. Ce fut avec faet M m e progper les regardait tonte sur-
tatlon qtfeTte dit : b ^ eaerohaat 4 comprendre pourquoi 

— Vous jasas trompez sans aoul B frère et cette sœur ne ,se connaissaient 
monsieur ; jje ne suis p u la personne W m t 
flai vous désirez parler. Eux ae s'occupaient p u d'elle, tout 4 

JX ne pas y ten ir davattiage. i l at i «ur étonnement, joyeux de ne pins être 
•Jju « a u *a sssuc, îles deux mains te loI |i9> i n i n e voyant qn'elle, elle que lui. 

___________________________________ Quand H put enfin parler : 
tt*******************************? —Pauline, dit Joseph, il y a un nom 

jft fasse recula. 
mir- Oui êtes vouai K'il faudra bénir toujours, c est celui dé 

• oraaje oui noua a réunjs. 

— Ça. je oe saurais dire. Mais le réel*, 
caserait bien lui que j'a. connu gamin* 
Ma foi, ca ma ferait plaisir de le revoir. 

— Voilà son adresse. 
Il tira d'un portefeuille commun l'a* 

dresse que Pierre lui avait remise. 
— Rue du Temple, c'est un peu IoinJ 

Mais un jour que mon homme sera dé 
bonne humeur, ie tacherai qu'il garde l a 
loge tout seul, et j'irai jusque là. En aU 
tendant, demandez-lui donc s'il n'a paa 
eu pour concierges M. et Mme Prosper„ 
et s'il se souvient d'eux. 

— Je n'y manquerai pas. 
Si bienveillants qu'il fussent, le frèrsv 

_™,— et la sœur commençaient 4 trouver im* 
Ça ne peut pas être lui, murmura portyne la présence de la concierge. l ia 

encore la concierge. avaient tant de choses à se dire ; ils éprou-
— Pourquoi s'intéressait-il à nous 1 vaient un si grand besoin d'être seulsu 
— Il parait qu'il n'a pas toujours été 4 Mme Prospar lé comprit peut-être. 
a aise et que notre aïeule, m» innr «••';> —Eh Imoa Dieu I ma lettre que j'oublie»' 

Elle se sauva. 

que notre aïeule, un jour qu'il 
était u n s paia et sans asile avec ans 
petite sœur, lui a donné l'un et l'autre. 

Cette lois, Mme Prosper eut un cri st 
t>eu reténu qu'il fit retourner le frère et 
la sœur : 
^ —Cest lui! 
T — Vous connaissez M. Pierre Darson t 

t demanda le jeune homme. 
— Oui... c'est-à-dire, ça n'est peut-être ri le même. Cependant... comment est-

. le votre? 
— Cest un petit homme maigre. 

J — Toutpi lot î 
% — Avec des cheveux rouges. 
? — Pas beau da tout t 

— La parole un «eu nrère. gui s'éraeat ] 

Alors assis l'un près de. l 'aut», dan* 
une contemplation presque extatiaue lea 
Jeunes gens gardèrent ua instant là aar 
lence. ""; 

Puis les questions se pressèrent sur 
leurs lèvres : chacun d'eux voulut savoitr 
ce qu gvajt fait l'autre. "•.,""*: 

i > vie de Joseph était Wen simplei 
toujours pareille, domestique dans l i 
même nguion, sans plaisirs, sans Jouis­
sances, mats u n s souffrancu aussi tra-
yaraoe pourtant dua désir «m i» readar* 
jMf&W triau, celui de revoir sa sœur. Al 
Dresent qu il était exaucé, il ne demandait 

« plus rien, t] se sentait complètement heu-

|4<a(tru. 

PROGHA.il
oh.no�
eetr.fi

